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AVERTISSEMENT. 

MaE LeBcur de ce petit ouvrage fera peut" 
être tien furpris , & même étonné de voif 
quun Garçon Perruquier a eu Cavantagi 
4e le compofer de fa. tête y mais qu'il fe 
rappelle qu'on a admire\ il y a à peu pris 
dix ans ou aux environs , la belle Tragéàit 
de Monfieur André qui a fait un fi beau 
hruit dans toute ^Europe 6" à Paris, Je 
travaillais dans ce tems-là dans fa Boutique , 
& fai été témoin moi-même en perfonne des 
honneurs dont on l'a glorifie rapport à cette 
pièce fi magnifique > Cela devait lui paroiira 
bien doux ^ &fen ai jugé par moi-même 
diaprés mes femimens ,■ car à fa place j au* 
rois été bien glorieux en pareil cas. Dès « 
moment-là il me vint en pcnfée que puifque 
je devenais aujjî expert que lui dans la pro- 
feffion dePerruquieryoàje my perfeSionnois 
tous les jours fous fisy eux Çfenfa préfence , 
de même aujfi je pourrais peut - être bien 
Aij 
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quelque jour à t avenir , ne pas rejier dan* 
la fuite tout-à'fait incapable de l'imiter dans 
laPo'éfie^jiaucasjeniy appliquais } ^ au- 
tant plus que jefaifois déjà tout naturelle^ 
ment & fans bien de la peine des petits cou- 
plets de chanfons , tantôt fur des Demoifel- 
les du voifinage y tantôt fur mes camarades^ 
qui faifoient plaifîr fiux uns & qui faifoient 
rire & divertiffoient les autres. Mais tout 
cela ne valait pas la peine d'être moulé dans 
un livre imprimé. Enfin le fujet d^aujour- 
tChui , Tftalheureufement pour les Turcs , 
s'efi préfenté à mon idée , & il me fembli 
qxtilefi afje^ tragique pour qiiilfoit capa- 
ble détre offert y & de plaire au public à qui 
je le préfenie avec fatisfaSion. 

On aurait bien grand ton de vouloir quâ 
mon Poëme fait aujjî joliment tourné que 
celui que M. de Voltaire a fait fur le trerri' 
blement de terre de Lisbonne , dont M, 
André , comme je viens de le dire , a traité 
la même matière plus au long. Son métier 
tjl de rimer ^ & le mien di rafer , & je dirai 
en pajfant , fans vouloir faire tort à la ca- 
pacité dudit M. de Voltaire ^& fans vouloir 
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9ne faire valoir moi-même àfon préjudice ^ 
•que pour fi célèbre & Ji ingénieux que je Ip 
reconnoijfe darïs bien des ckofes, il nejna- 
nieroit peut-être pa^ (l bien le peigne & te., 
rafoir où j'excelle , que moi la lyre & le vio- 
lon du Partiale , où , félon mon avis , il 
réufjît fort bien , & mieux qu'aucun qu'on 
ait jamais vu de la viç. 
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MONSIEUR 

ANDRÉ. 

MAITRE PERRUQUIER, 
ET POETE CÉLÈBRE. 
Monsieur, 

V o.us avez été mon Maître dans l'art 
de la perruque, qui me fait vivre, & je 
vous confîdere encore pour tel dans le 
métier de pcéfie qui me divertit. Comme 
je ne fuîs pas ingrat des bontés que vous 
avez uCé en rpon endroit lorfque je tra- 
vaillois chez vous , c'eft pourquoi je me 
donne l'honneur. Se à vous la gloire, de 
vous dédier le premier Poëme en vers que 
l'ai cômpofé en ma vie. La Relation im- 
primée du malheur lamentable qu'on a 
crié dans les rues de Paris, lequel eft ar- 
rivé à Conftantinople, m*a fourni la ma- 
nière de mon fujet , où vous y verrez que 
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fjù ua peo caché» dvccbeauccwp.de zèle 
& d'émulacion, d'ïmicer le ftyle fuperbe 
dff votre charmante Tragédie du Trem- 
blement de terre de Lifbonne , dont je me 
fîiis donné la iâcisfaâion de la lire à peu 
près plus de vingt foJs au moins fans me 
Uilèr. Ce o'eft pas qu'en mettant la main 
jt la plume je n*aie été hiea épouvanté de 
ma hardie0e dont l'cntreprifc me fem- 
bloit aHèz dilHciJe te très- impraticable ; 
mais laéor rohus omnias vixit , ai- je enten- 
du dire à une de mes pratiques : ce Latin- 
là vieut dire, comme on me l'a e:(^liqué 
en François, qu'on vient à bout de tout, , 
pour fî peu qu^oa mette la plus grande opi- 
niâtreté dans le travail. J'ai donc eu de 
l'opiniâtreté ; c'eft ce qui fait que j'ai 
achevé tout-à-fait mon Poëtne en entier 
tel qu'il eft. J'ai été fi accoutumé à jouer 
dès ma plus petite )euneÛc au jeu du Cor* 
è'dlon qu'y met-on , que les rimes ne m'ont 
pas plus coûté à trouver £c à mettre en 
place, qu'il ne m'en coûte à prendre des 
cheveux fur la carde , & à les placer fup le , 
/0{«au. Ce qui m'a donné le plus de peine, 
: Aiv 
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c'eft la mefûre juftc des vers pour Icfquels 
on m'aconfcillé d'employer douze fylla- 
bes pour chacun ni plus ni moins. Ënfîa' 
j'y fuis parvenu grâce aux cinq doigts de 
ma main gauche, fur lefquels jelesai tous 
comptés bien exactement au fur 3c à-me- 
fùrequejelescouchoispar écrit en fortant 
de ma tête ; fi bJen que je défie d'y trou- 
ver rien à dire pour ce qui eft en cas de 
cette partie. 

Je fêrois bienheureux fi , comme vous 
avez été autrefois fi content de ma capa- 
cité pour la jufieiTe de la coupe des che- 
veux , la légèreté du rafpir , la propreté 
du coup de peigne, 6c autres talens qui 
concernent la vacation , vous étiez , éga- 
lement de même, aufiî fatisfait des cflàis ' 
en grand de ma Mufe poétique dont je 
vous en offre ici l'hommage; flc,cn atten- 
dant, je demeure plein des témoignages 
d'amitié 5c de refpeft avec lefquels j'ai - 
ï'honnepr d'être , 

■ MOKSIIUR. ÏT Maîtb-I, 

Votre itès-huinble^tKf-cbéiflapI - 
fciviicai 3c Elcve^ R t . t 
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POÈME 

SUR 

3LE TREMBLEMENT DE TERRE 
DE CONSTANTINOPLE. 



V^UEL accident foudain dont moncctut tranlî 

faigne ! 
Mamain,enyfetiratit,[aî(retomber mon peigne^ 
AteitelaiAez-le, mes doigts, & dans i'indant 
Prenez la lyre d'Âpullon qui vous attend , 
Pour dépeindre & chantet Taventure fatale 
Dont a fonfFert Ct fort des Turcs la Capitale. 
Vous > nie mal d autrui vo^s touche comaie moi ^ 
Leâeuis, écoutez bien ce iccit plein d'efTfoi: 
I^ bruit en a, couru déji dedans la ville ; 
Mais pout le raconter je prens un àutte flyle : 
Je yeux pour un fujet qui n'eO: pas un bilus 
Vous parler pat la voix du doâe & beau Phœl>usj 
Et je yai? de ce paspoqr reniplit ma promefle 
Boire un verre de l'eau du fleuve du PermefTe. 
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Oibellesbabitantes da mont HêlioOni 
Daignez chacune me piècet votre flacoD* 
Afin que l'odeur m'en moniant i la cervelle » 
Mon cerveau pailTe faire on* ouvrag* immei* 

telle. ■ i 

Déjà j'en fcnsTodeor, Se f» parfum divin » 
Mufes ! cela Tuflit ; Se je oommcnce enSn. 
En mémoire du Sacrifice- d'Abrahnm 
Tous les Turcs célébraient la f&te du Bayntm :■ 
IDepuis l'aurore de la troineme journée , 
Sans croire qu'ils auroient (î ttïfte matinée. 
Dedans Conftaotîaople aux bains ils ft U- 

voicnt^ 
Bien propres & bien nets déjà tous en fortoient , 
lorfqu'un bruit fouterrcin , foutd Se très elfroj'a^ 

■ ble, 
Intimida )e cœur le plus inébranlable , 
Et jeitanr l'épouratite & la psur aux efprîr* 
Fit faire de frayeur de très-lugubres cris. 
Ces effrayans bruits fourds, ces foutetreins mar- 

muTcs 
Donnèrent matière 1 de rrîftes conjectures ; 
Ce n'étoit pas fans caufe & fans fondement , car 
Quelques momens après t à cinq heures Se quart > 
Chacun delTous fes pieds éprouve que la terre 
Tremble terriblement d'une horrible manière ; 
Si bien que des piétons même le plus adroit 
Avoit très grande peine ï fe tenir tout droit. 
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ToasIes^JKtlefds alors làCent^ri leurs lambris,* 
I«s Bourgeois lencs toaifons > les pauvres leurs 

( - taudis, 

^vec bâte chacun f^ vite déoiéoags 
Qu'un oifeau dont auquel on ouvi iroît la cage. 
Mais les fuyards pteiTés » malgré tous leuis cffocrs. 
Sentent fort bien paurtani qu'ils cbancelenc da 

cgrps. 
Les fecoulTes leur font faite la culebuie : 
,Tousfont prerque écnfés, & ce dans la minute. 
Par les ttûles , par les piètres Se les plâtras 
Des UMtt & des murs qui pat-tout tombent i bas. 
Puis-je décrire ici ce û trifte fpeâacle. 
Et l'image de cette effrayante débâcle ? 
;Le Grand-Turc , quel qoe foit Ton courage qu'ott 

vante. 
Ne lailTe pas d'en .hre accable d'épouvante- 
SaSultaae favorite & les ordinaires» 
Le Vi(ïr, le Mufti , tous les fiers JanifTâires , 
XesAgas» les Imans> les Derviches pieux. 
Invoquent Mahomer, & lui font mille vœux; 
^ais le zèle & l'ardeur de leurs prières vaines 
D'aucun foulagement ne fôulagent leurs peines. 



* On m'a dit «^d'îI n'y aToîr point ie Mïhrit en Tnr- 
quie ; mais j'ai mis ce moC'là pour cttui de TÎe''ts , & ceU 
(entend bien ; d'ailleurs le vers en cQ bien plot ooMc ft 
ta flatte bien davantage l'oieille. 
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^ les oreilles Ju Saint Pcophctè imptotéi 
^mbknt foaides en cet inftuit défeCpété^ 
De plus belle Les maifoos les plus maniaques ^ 
LesTemples,lesPalais,-niènieaufn tes Boutiques; 
S'cccouUnc l'un fur llautce ic de tous les côtés,] 
Sans que tien fafTe hélas ! cefler ces ctuautés. 
Xa poudlete étouffante enfin foime une nue 
Dont la ville bientôt difpatoît à la vue. 
D'autTA.côté.U met patoît en gtand' fureur» 
Leseaux montenten hautavec.beauconp d'aÉdeur,' 
Puis retombant en bas avecque violence 
Submergent les quais fans aucune téiiftaace. 
Le défafl^re dedans la.ville eftgénétal j 
A ce tumulte on n'a jamais tien vu d'égal. 
.-L'un tâche à fauvecfon enfant, l'autre fa femtnef 
L'un emporte fon or , & de ftayeut fe pâme , 
L'autre fuitavec fa Maîtrelfe fous fon brasi 
£c tous deux font près de tomber à chaque pas. 
Les voleurs, affainns, pillent â tome outtance. 
Sans craindre empalement^ ni* Gancbty oi po- 
tence : 



■ * Je me fouviens iJ'avoîc lu , dans une Hiftoite qu'uae 
A« mes Pratiques m'aijoic prêtée, (]ue le Gancht e(l une 
crpècc (ic troiic d'arbre tl'unc honnête hauteur garni en 
biendcseadroiisde crochets de f«r bien pointas. On (nlevc 
le patient tout sud en haut. S: on te laille tomber à plomb 

,«n bas furies crocliets, ce qui fait qu'il meurt plus ou 
moins vire, fdon la manière c]uc le corps s'acoroche en 
tombant. Ceft bien malheureux pour lui quand ces cio- 
chcts ne lui çifvcnc paï le cccui au vcntic , ou ne l'accto- . 
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Mufico» d'enct'eux croyat» prêtée niables de 

prix* 
Sousdesdécotnbrcsfe trouvent ettXrmêmes pris,. 
Ayamptomptetnâttilecorpseacapilotacte,. 
Si bien que qui n'en meurt paseo-eft bien maUde. 
Enfin Coaftaniinople en ce cruel moment 
Retrace au naturel le boulevetfemeni , '' 

Qu'autrefois à LiHionneon vit, chor& très sûre > 
Et c'eft d'un feul mot en achever la petnEure. 
Que n'ai- je les. talens , & les jolis pinceauic. 
Du célèbre ÂNDKi , qui par des iraîcs- tout non* 

veaux 
A fait admirer dans la France 6c l'Angleterre. 
De rorvefprit le gtand & rare caraâere \ 
Du grand Voltaire auflî, fon confrère fameux , .'\\. •~'ù^ 
Que n'ai- je la fciènce Se le génie heureux ! 
Comme l'un , je pourrois ici de Melpomene j 

Prendre l'aigu poignard & mettre furk fcene o«..x 

Le funefle tableau de beaucoup de malheurs 
Qui fetoient bien répandre aux yeux tendres des 

pl*urs \ 



chcnc pas par la ifce , l'cftomach ou aucrec parties parcil- 
leoieni délicates ou dangeréufes ; car more ou vif on le 
laiflc-là fans fecours ■ & quand il n'cfl pris aue par uu-. 
bras, une jambe ou une cuilTc, Dieu Tçaic les belles Cou- 
leurs qu'ir pâcic , Se le icms qu'il a à fuuifrir : d'aucuns- 
font quelquefois trois jours & trois nuits avant que d'avott 
le bonheur de mourir. J'ai couché ici cette noce patéciir^ 
attendu ouc je me fuis imaginé qu'elle divcrciioit les cu- 
rieux qui ce r^avoteni pat ce que vent dite Ganthi.^ 
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On T«nk iddS des aâeurs nélancoltqae» - 
Qai viendtoient réciter des vers biffn pathctiquet. 
Comme t'aatte, ftutois l'occalîoa en main 
De faife voit i toas qael eft le fort humain , 
fit comment aux bons yeux d'un DoAeur phila(ô- - 

phe 
Les grands * accîdens font moins qu'une cxtaffco- 

phe. 
Mais mon petit g^ie en cette occafîoa 
Vous a fait Amplement fans nulle inventim » 
Le récit tout uni d'un malheut bien fuuefte 
Qu'on peut bien , félon moi , comparer i la pelle. 
Pour le craindte tes Turcs opt encoi cent raifons , 
Donc ils n'ofent pas même entrée dans leurs mai* 
1 fons ; 



*Tai caeote la dans an livre bien dtâle intitulé. Candide, 
kqHcl tn'avdii coûié quaiacie Coli, Si que i'ai refendu 
dix ToU dans un befoia prelTant , un bct endroit que je ne 
me fouvicar pas bien précife ment mot à mot, rnaisdoDi 
^itcccnaengrosTidéepar cŒur. UnDuâeur()eDe Tçaic 

Elus fî c'ctt de Socbonne ou d'une aurie ville ) dit dans ce 
vie que le tremblement de cette de lisl:ftine n'a pas itt 
nu cas bien malheutcui pour les patticuliers , & tant s'en 
£iut qu'au contiaite, ceux qui ont été tio\i&% dans les 
cieTalles de la teite qui s'en ouverte . ou éctar^s fous les 
mairoDS & tes toits , ou noyés dans la mer , ooc été bien' 
plus heureux , fie Iôdc mores bien plus doucement que I» 
fiévreux , âuxionnaitcs , poumoniques , hydtopiques , 
afthmatiques , phrénétiqucs , goutteux , gravcleui , can- 
Jirenés , petits vetolés & autres qui meuteot dans leurs liu. 
en compagnie d'un Médecin , d'un Chirurgien , d'un Apo- 
iliicaitc, ficc. Cette pentïe-U m'a paru bien belle > poui- 
taniT je jpne 0»ii ^n'îl piéfeiTc le DoAeui d'accident ft 
noiauu. 



ji-ïGoogic 



(M) 

Car An feiit toas les jonts eocor qaeïqae feMufTe ; 
Qui ^t (|ue près d'enii«t ud chacun d'eux te- 

broulTe ; 
Et cènes ils font bien ; car plus d'un bâtimeat 
Déjà fort branlé tombe i chaque moment. 
Sa HautelTedans des Jardins defTous des tentes 
Refte avec toutes fes Sultanes compUifantes. 
Pour lui faite oublier ce dut délogement » 
Elles mettent en jot tout leur agacement» 
£t ptès d'ellechàcune avec ardeur s'emprelTe 
De donner de Ton mieux des preuves de tendrefle. 
Par ce gentil moyen le Roi des Mufulmans 
Ne laifle pas encor d'avoir de doux tnomens. 
Mais pour le peuple hélas ! il n'en e(t pas de même! 
Il ne fçait où loger : fa mifere eft extrême ; 
Enfin il vit te couche au beau milieu des champf, 
Expofé , ce dic-on , aux injures du tems. 
PuifTe la divine Se puiflànte Providence 
Ecarter bien au loin du Royaume de France 
L'horreur d'un tel fléau lî digne de frayeur! 
Ceft ici le vœu que je fais du fond du ccenr. 
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